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Presqu une ballade

M'abandonnAnt an gre donx de la reverie
Je veiix chanter encor les choses d'autrefois :
Statuettes, coffrets, pieces d'orfevrerie,
C'est tout un grand tresor que soudain je revois.
Et je songe a ces preux tombe's pour la patrie,
A tons ces vieux he'ros qui dorment pour toujours
J'aime le temps lointain de la chevalerie,

_
Des hauts faits glorieux temoins des anciens jours.

Car, quoique notre Steele en sa pedanterie
Meprise le passe, je suis reste Gaulois,
Et j'aime A voir en leurs cadres de fantaisie
Sourire les marquis et les pages des rois.
Grands ecussons d'hermine ornant la boiserie,
Vitrines, etalant d'artistiques atours,
Tout eveille en moil cceur la blanche theorie
Des hauts faits glorieux temoins des anciens jours.

Songeuse, s'inclinant sur queique broderie,
Void la chdtelaine A la suave voix,
Et son rive s'en va par la plaine flcurie,
— Monotone le vent chante comme un hautbois. —
O les doux madrigaitx plains de galanterie,
Les propos amoureux des gentils troubadours
O le eher souvenir que le mythe historic.
Des hauts faits glorieux temoins des anciens jours.

Prince, en mon rave d'or plus beau qu'une feerie
Lorsque j'entends la voix de lointaities amours,
O laisse-moi parier comme un barde qui prie.
Des hauts faits glorieux temoins des anciens jours.

(Vers la Citf; meilleure). J.-E. Hilberer.
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